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L’originalité de la démographie aveyronnaise 
et de sa place comme facteur de développement.
<< En calquant le département de l'Aveyron sur l'ancienne province du Rouergue, le découpage administratif de la Révolution a abouti à maintenir ensemble des populations ayant le même mode de vie rural, les mêmes conceptions de la société. C'était une chance pour que s'approfondisse une identité départementale originale, qui a perduré jusqu'à nos jours. Par ailleurs cet authentique groupe humain aveyronnais a partagé une mutation démographique très particulière. Sur le long terme, une phase de croissance rapide a hissé la population jusqu'à 415 826 habitants en 1886. Puis, la régression s'est prolongée jusqu'en 2000; date charnière à partir de laquelle la tendance négative s'inverse, fait de grande importance pour le présent et l'avenir. Toutefois, il convient de prendre conscience que l'apport d'effectifs nouveaux peut se révéler ambivalent. En effet, le rapport actifs, inactifs doit être examiné de près.

En ce qui concerne les mouvements géographiques de la population aveyronnaise, l'émigration a longtemps prédominé (exode rural). Au contraire, l'Aveyron est devenu actuellement un territoire d'immigration, en particulier en provenance des grandes villes ou d'autres régions.

La force et la durée des départs, l'orientation des aveyronnais vers certaines villes, notamment Paris et les principales cités du Midi, combinées à la recherche de professions caractéristiques (la Limonade dans la capitale!) ont maintenu des liens d'identité rouergate, structurés dans un réseau d'amicales, qui ont pu œuvrer pour l'image de l'Aveyron  dans toute la France. Au plus fort de la vague migratoire d'avant 1914,  des courants plus minoritaires ont abouti à la création de <<colonies>>, dont les plus significatives étaient celles de Piguë en Argentine et de San Francisco, outre les contingents dispersés dans l'Empire colonial français>>.
